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expo Avant de n ait re 

A u Havre se tient une belle exposition consacree aux representations de l’embryon 
et du foetus dans le monde occidental. Des la Grece antique, deux theories de la for- 
mation de l’embryon s’etaient opposees. Celle d’Aristote qui considerait la semence 
de fhomme comme le facteur determinant de la conception, la matrice de la femme n’etant 
que le receptacle et le gisement de matiere permettant a l’embryon de prendre forme, et 
celle des medecins du corpus hippocratique pour lesquels tout partait du melange des 
semences masculine et feminine (les ovaires etant consideres comme des testicules inter- 
nes). Ces deux theories avaient en commun l’idee d’un developpement progressif de l’em- 
bryon, ce qui sous-tendait une interrogation concernant l’ordre d’apparition des differents 
organes. Ce point, dont on devine les consequences sur le plan theologique, fut beaucoup 
debattu a la Renaissance : qui du foie (siege de fame vegetative) , du coeur (siege de fame 
sensitive et motrice que l’homme partage avec les animaux) ou du cerveau (siege de l’ame 
raisonnable qui nous appartient en propre) apparait le premier ? La revolution scientifique 
du xvii e siecle fit table rase de ces concepts. Le coup decisif fut porte par Regnier de Graaf 
qui decouvrit en 1672 que la lapine produisait des oeufs, ce qu’il generalisa: « On pent dire 
sans se tromper que lesfemelles de toutes sortes d’animaux out des oeufs, puisqu’il s’en 
trouve non seulement dans les oiseaux et les poissons taut ovipares que vivipares, mais 
aussi dans les quadrupedes et dans la femme merne ». La femme se voyait ainsi privee de 
sa semence et de ses testicules : « L’usage des testicules defemelles est done d’engendrer 
les oeufs, de les nourrir et de les mener a maturite, en un mot Us out la memefonction 
que les ovaires des oiseaux, et Us seraient bien mieux appeles ovaires que testicules, 
puisqu’ils n’ont aucun rapport ni par leur forme ni par les matieres qu’ils contiennent 
avec les testicules males ». 
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Homoncule 
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Cette nouvelle theorie (l’ovisme) favorisa celle de la preexistence des germes. On imagina que 
l’oeuf contenait des l’origine un etre minuscule et deja entierement forme (un « homoncule »), 
lequel allait seulement ensuite s’accroitre en taille. Cela supposait que toutes les generations 
s’emboitaient les lines dans les autres depuis Adam et Eve. Cette theorie simplifiait les choses 
sur le plan conceptuel (il etait plus facile d’imaginer l’homme forme d’un seul coup) et reli- 
gieux (le corps et fame ayant leur place respective des la conception), mais elle se heurtait 
a une enorme difficulty qui etait celle la divisibility a l’infini de la matiere (ce qu’impliquait la 
notion d’emboitement general des generations) . D’autres medecins estimaient, pour leur part, 
que les homoncules se cachaient, en realite, dans la tete des spermatozoides que venait de 
decouvrir, a la meme epoque, Leeuwenhoek, l’inventeur du microscope. 

Plus tard, Maupertuis et Buffon s’attaquerent de fagon virulente a l’ovisme et renouvelerent 
l’idee d’un developpement progressif de l’embryon, en professant qu’il etait la resultante d’une 
combinaison de « molecules organiques » heritees des deux parents. Ce faisant, debutait 
l’etude scientifique du foetus puis celle de l’embryon au xix e siecle, ce dont temoignent d’extra- 
ordinaires planches et cires anatomiques. En 1880, Laurent Chabry crea l’embryologie experi- 
mentale en mettant au point une technique qui lui permit de piquer in vivo un oeuf d’ascidie et 
d’en observer les consequences. Puis ce furent les premieres applications de la radiologie qui 
s’attacherent surtout a mesurer le pelvis pour apprecier les conditions de l’accouchement. Les 
annees 1950 virent l’apparition de l’echographie et des premiers enregistrements du rythme 
cardiaque du foetus. Cette nouvelle transparence ouvrait la voie a la medecine foetale et a la 
procreatique. On connait la suite avec la naissance des premiers bebes « eprouvette » : Louise 
Brown en 1978 en Angleterre, Amandine en France en 1982. • J. D. 
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Si la transparence moderne de 
I’embryon rend caduques toutes les 
theories medicales qui se sont succede 
au sujet de son developpement 
biologique depuis PAntiquite, on ne peut 
pas en dire autant des questions 
multiples qui de tout temps ont agite 
Phumanite quant a la nature de celui que 
notre droit actuel ne considere ni comme 
une chose, ni comme une personne. Ces 
deux remarquables ouvrages explorent la 
fagon dont PAntiquite greco-latine et les 
grandes traditions religieuses ont tente 
de comprendre comment fame vient a 
Pembryon et si celui-ci doit etre 
considere comme un vegetal, un animal 
ou un humain a part entiere. Des debats 
qui ont traverse le temps et que nous 
serions bien en peine de conclure. 
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